
En observant les 
animaux sauvages du 
plateau de Crémieu, en 
dehors de nous Homo 
sapiens sapiens, il est 
possible de rencontrer 
d’autres mammifères, 
comme chevreuil, écureuil, 
renard, sanglier, et aussi des 
reptiles, couleuvres ou vipères, 
des amphibiens, grenouilles, ou 
des poissons dans les étangs.
Mais nos voisins les plus 
proches restent les insectes et 
les oiseaux.
Et c’est bien avec les oiseaux 
que nos interactions sont les 
plus régulières : nous écoutons 
leurs chants, nous les écrasons 
avec nos voitures, ils défèquent 
sur nos terrasses…
Comme la vie humaine, celle 
des oiseaux a ses codes de 
conduite, ses conflits entre 
espèces : les pies épouvantent 
les moineaux ou les mésanges 
pour piller les graines ; devant 
un merle, si tu n’as pas la 
corpulence d’une corneille ou 

d’un corbeau, tu changes de 
trottoir ; un canard ne prendra 
jamais des nouvelles du héron 
de la prairie d’à côté et les 
majestueux cygnes snobent ces 
vulgaires palmipèdes.
On entend les oiseaux piailler 
dans l’arbuste d’à côté, 
roucouler un refrain monotone 
toute la journée et une colonie 
de pigeons peut repeindre une 
voiture.

Et pourtant, la famille des 
oiseaux est une magnifique 
vitrine du monde sauvage et de 
la nature.
Quelle beauté ce nuage 
d’étourneaux qui s’évase et se 
rassemble, ballet synchronisé 
dans le ciel, alors que moi, 
enfermé dans ma voiture, 

je déprime dans 
les embouteillages. 
Comment ne pas 
sourire à cette 
file d’hirondelles 
stationnées sur les fils 
électriques, petites 

notes qui enchanteront ma 
journée. Et ces martinets qui 
virevoltent au-dessus de ma 
tête, j’aimerais jouer avec eux. 
Respect au busard qui pique du 
haut du ciel pour venir planer à 
quelques mètres de moi.
Merci nos voisins, d’être là, si 
joviaux et gracieux.

J’ai honte de nous, de 
nos pesticides qui tuent 
votre nourriture, des haies 
supprimées pour laisser passer 
nos moissonneuses, de nos 
voitures qui écrasent tout sur 
leur passage.

J’ai honte de moi… je n’ai 
toujours pas adhéré à la ligue 
de protection des oiseaux !

En 2014, suite aux élections 
municipales, paraissait pour 
la première fois MURSMURS. 
Un journal citoyen, fait par les 
citoyen·nes, habitant·es de 
Crémieu et ses alentours.
Et depuis, il a fait son petit bout 
de chemin, car aujourd’hui 
nous vous présentons le 30e 
numéro.
30 numéros dans lesquels 
MursMurs a pour vocation de 
jeter un autre regard sur notre 
cité, sans concession, tabou ou 
langue de bois.
30 numéros à nourrir un débat 
d’idées pour le bien commun.
30 numéros à informer les 
habitant·es autrement.
2014 – 2023, cela fait 9 ans 
d’existence.
Saviez-vous que le nombre 9 
est la marque de l’universel, il 
permet d’ouvrir les horizons et 
d’élever les consciences, il est 
l’amour et le positif ?! Associé à 
une personnalité, il est idéaliste 
et a le sens de l’absolu… esprit 
de MursMurs ?
Quoi qu’il en soit, en 9 ans, 
MursMurs est devenu plus 
qu’un simple murmure, n’en 
déplaise à certain·es.
Patrimoine culturel, vie sociale, 
gestion de notre commune, 
de nombreux sujets ont été 
abordés au fil des années.

Souhaitons un bon 
anniversaire à notre gazette, 
que ses articles, chroniques, 
conseils pratiques continuent 
à apporter, au fil du temps, 
un autre regard sur notre 
monde et sur notre ville.

Bon anniversaire !!

Respect à la nature qui, 
bien avant l’humain, a 
créé son propre réseau 
internet végétal. Ainsi les 
arbres communiquent et 
s’entraident. Leurs sociétés 
ne sont régies ni par l’argent 
ni par la politique, juste 
une question de vie. Alors, 
nous sommes bien petits à 
décider de ce qui doit être 
abattu ou pas. 
Avec l’urgence climatique, 
l’heure n’est plus au béton ni 
à la tronçonneuse comme 
on peut le voir dans notre 
commune : abattage des 
arbres du clos des boules, 
des marronniers de la Porte 
Neuve, des tilleuls du cours 
Baron Raverat.

La végétalisation des villes 
est pourtant un enjeu 
majeur. 
Les exemples de 
mobilisations citoyennes 
contre les abattages 
inconsidérés foisonnent. 
Beaucoup d’élu·es et pas 
seulement les écologistes 
en ont bien compris 
l’importance. D’ailleurs, le 
conseil départemental de 
l’Isère a lancé un appel à 
projet pour encourager 
les communes à mener 
une politique de transition 
écologique : « un arbre, un 
habitant »  
( règlement complet sur 
www.isere.fr/appels-projets ). 

Trop d’arbres sont souvent 
coupés sous le prétexte de 
la maladie ou d’un entretien 
trop coûteux. Il faut agir 
vite pour préserver ce bien 
commun. C’est pourquoi, 
est née l’idée aux ACpC de 
créer un groupe dédié à la 
nature en ville qui réfléchira 
et agira sur plusieurs axes : la 
prévention, la sensibilisation, 
la renaturation, la valorisation 
et la réaction en cas de 
destruction injustifiée. 

 Si vous êtes sensibles à 
ces enjeux, rejoignez le 
groupe !

J’AI HONTE DE NOS PESTICIDES QUI 
TUENT VOTRE NOURRITURE, DES 

HAIES SUPPRIMÉES POUR LAISSER 
PASSER NOS MOISSONNEUSES
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SOUTIEN
À L'UKRAINE

   Je fais un don de   €
   J’adhère à l’association des Amis des Citoyens pour Crémieu et je paye une cotisation de 15 €

Mon nom :         
Mon adresse postale :        
Mon adresse email :        

Coupon à envoyer accompagné de son 
règlement à l’attention de :

Association des ACpC
35 rue porcherie – 38460 Crémieu

Ou à déposer dans notre boite aux lettres 
citoyenne devant la librairie Chemin, à Crémieu.

Pour soutenir la publication des MURS-MURS de Crémieu, 
faire un don ou adhérer à l’association :

Léger comme un oiseau !

édito

la gazette par : 

La tête dans les étoiles...

Respect !

Des toiles de Van Gogh aux 
poèmes de Lamartine, les 
étoiles ont toujours illuminé 
notre imaginaire collectif. 
Mais aujourd’hui, la pollution 
lumineuse a de nombreuses 
conséquences néfastes : 
observation difficile (le 
nombre d’étoiles 
observables à l’œil 
nu pourrait être 
divisé par deux en 
moins de vingt ans), 
perturbation de la 
faune nocturne, 
augmentation de la 
luminosité du ciel dans le 
monde de 7 à 10 % par an. 

Les chercheurs 
pointent aussi 
une autre forme 
de pollution 
lumineuse : celle 
des satellites, 
dont les traînées 
altèrent la 

visibilité des ciels étoilés. 
Sont notamment visés 
les satellites de Starlink, 
l’entreprise d’Elon Musk.

Ils seront 12 000 en orbite 
d’ici à 2025.
À Crémieu, extinction des 
feux de 23h à 5h, bravo pour 
les économies d’énergie ! 
Nous pouvons enfin marcher 
la tête dans les étoiles…

Étude dans la revue Science , le 19 
janvier 2023. 

Depuis 10 ans, les ACpC 
mènent une action le 8 
mars - à l’occasion de la 
journée internationale des 
droits des femmes - pour 
contribuer à faire avancer 
l’égalité des droits.
Recueil de paroles de 
femmes crémolanes en 
2014, dessins de femmes 
en 2015, 16 dates clés des 

droits des femmes en 2016, 
portraits de 16 femmes 
remarquables en 2017, set 
de 20 autocollants en 2018, 
badges en 2019, dépliant 
en 2020, affiche en 2021 
et conférence et atelier 
en 2022… les propositions 
alternent entre animations 
et fabrication de jeux, le tout 
étant 100 % crémolan.

En 2023, c’est dans l’espace 
public que les messages 
seront affichés, afin d’être 
vus de toutes et de tous. 

Le 8 mars est une journée 
importante aussi bien pour 
les femmes que pour les 
hommes, afin de parvenir 
à une égalité des droits 
partout dans le monde.

LA POLLUTION LUMINEUSE A DE 
NOMBREUSES CONSÉQUENCES 

NÉFASTES

Planète chérie...

Journée internationale des droits des femmes



Vous avez dit 
« Café Crém’ » ?
Un collectif s’est créé et 
porte le projet d’un café 
solidaire et social “ Café 
Crém ”.
MursMurs l’a rencontré.

Pour commencer, pouvez-
vous vous présenter ?

Nous sommes un groupe de 
travail qui se réunit depuis 2 
ans, composé de citoyen·nes 
de l’Isle Crémieu, issu·es de 
diverses associations (Sel 
des lauzes, ACpC, ACCTE, 
CinéLauzes, logement 
Solidarités, groupement 
d’achat solidaire, Tissou, 
groupe de musique et 

chants…) partageant les 
mêmes valeurs.

Comment imaginez-vous le 
lieu du Café Crém ?

Comme un espace de 
rencontres et d’échanges, 
favorisant le lien social, 
la mixité, l’ouverture au 
monde. La créativité, l’art, la 

culture, le respect mutuel, 
l’encouragement de toute 
initiative et la préservation 

de l’environnement nous 
tiennent à cœur. 
En résumé, nous le rêvons 
comme un lieu stimulant et 
convivial !

Dans le jargon, n’est-ce pas 
ce qu’on appelle un tiers 
lieu ? 

Oui, un lieu où les personnes 
se plaisent à venir, se 
rencontrer de manière 
informelle, et aussi ouvert au 
co-working.

Pour qui et comment ?

Nous avons le souhait de 
faire se côtoyer des publics 
différents par le biais 
d’activités, d’ateliers en tous 
genres, de conférences…

Où allez-vous créer le Café 
Crém’ ?

Nous sommes à la recherche 
d’un lieu pour l’instant, ce 
qui ne nous empêche pas de 
construire le projet.

Où en êtes-vous du projet ?
Nous cherchons à étoffer 
notre équipe de personnes 
qui s’investissent et proposent 
des activités. Cette interview 
est une bonne occasion de 
faire connaître notre projet 
et d’avoir en retour des 
suggestions et des bénévoles 
pour s’investir avec nous.

UN CAFÉ SOCIAL 
RÊVÉ COMME UN 

LIEU STIMULANT ET 
CONVIVIAL !

À Crémieu, trois projets de 
constructions de logements 
suscitent des débats et 
sont l’occasion de définir les 
nouveaux besoins en matière 
d’habitat.
L’augmentation du 
nombre de ménages 
isolés et de familles 
recomposées induit 
un fort besoin de 
logements. Par ailleurs, 
l’accroissement 
des cohabitations 
intergénérationnelles 
demande plus de 
modularité de l’habitat. Les 
logements collectifs peinent 
à répondre à ces évolutions, 
car leur surface moyenne 
diminue au fil des années, la 
maison individuelle constitue 
alors la seule réponse à ces 

nouvelles situations, même si 
cette solution n’est pas la plus 
écologique.
De plus, l’accession à la 
propriété est au cœur des 
aspirations de vie de la 

majorité des Français·es (la 
maison de mes rêves) et cela, 
malgré le coût élevé des biens. 
Le montant d’un loyer élevé 
face à celui d’un crédit élevé, 
fait résonner encore plus fort le 
rêve de devenir propriétaire. 

Parallèlement, les nouvelles 
générations développent, 
pour une partie d’entre elles, 
des solutions alternatives : 
par choix ou nécessité, elles 
trouvent des réponses via 

la collocation, l’habitat 
participatif ou l’habitat léger 
(tiny house, yourte...)
L’objectif serait de permettre 
à chacun·e de ne plus 
“ subir ” son logement grâce 
à des politiques en matière 
d’habitat qui permettraient 
de développer l’accessibilité 
au logement pour toutes et 

tous.

Cf. Guide de l’habitat-Collège citoyen 
de l’Isère 
« Porter à connaissance sur les 
enjeux et défis de l’habitat du 21e 
Siècle » - Guillaume Gontard 

L’ACCROISSEMENT DES 
COHABITATIONS

INTERGÉNÉRATIONNELLES 
DEMANDE PLUS DE 

MODULARITÉ DE L’HABITAT

Se loger

Quelques trucs et astuces 
pour moins consommer :

• le matin, ouvrir au lever, 
sa fenêtre, regarder le ciel, 
sentir l’air sur la peau et 
respirer. L’on apprivoise ainsi 
l’atmosphère sans devoir 
mettre le nez dans les 
prévisions météo. Le temps 
et la nature se hument et 
demandent expérience, 
attention et sensibilité ;

• vérifier la consommation 
d’un frigo vétuste.

• refaire des bocaux de 
légumes et fruits en été, 
pour les manger en hiver et 
conserver sans dépendre de 
l’électricité ;

• réduire la consommation 
d’électricité en installant 
une pompe à chaleur ;

• étudier les aides existantes 
pour toute rénovation.

Les astuces 
de la Mère Pudding

La Mère Pudding, à sa façon, rend 
désirable la question climatique, 

fait de la frugalité un moment 
heureux, réalise dans l’austérité 

une créativité joyeuse.

La Mère Pudding a encore bien des réserves de surprises dans son 
sac et vous invite à vous manifester pour partager joyeusement 
toutes vos astuces.

#2

Recette du pudding à la confiture 
- 200 gr de pain rassis 
- ½ litre de lait 
-150 gr de sucre 
- 6 cuillères de confiture 
- 3 œufs battus

Verser le lait bouillant sur le pain 
émietté et laisser tremper. Écraser 
en panade très épaisse. Ajouter tout 
le reste et bien battre.
Verser dans un moule beurré et 
chapeluré. Cuire 40 min dans un 
four à 180°.

Contacts
cafecrem@mailo.com
Anne-Lise (co-working) 06 86 53 50 86
Jeannine 06 50 27 24 74
Pascale 06 76 04 21 88

Si on regrette la fermeture 

des guichets de proximité 

des services publics, 

on se console un peu 

avec l’ouverture par 

la Communauté de 

Communes des Balcons du 

Dauphiné, de l’espace France 

Services, qui permettra la 

diminution de la fracture 

numérique pour les 

demandes administratives 

(dossiers retraite, CAF…), 

grâce à l’accueil proposé 

gratuitement, sur RDV de 

préférence 04 74 80 39 33, à 

Beptenoud (Villemoirieu).

Ça me console!

Marché des potiers 2023

Marché des potiers 2023 : un 
bol fantastique pour Crémieu
Forte demande de la part 
de la communauté potière 
pour participer au marché 
de Crémieu qui aura lieu les 
22 et 23 juillet prochains. Les 
professionnel·les affluent 
en ce mois de février pour 
déposer leurs candidatures. 
Cet intérêt peut s’expliquer 
par la réduction du nombre 
de marchés au niveau 
national, et aussi par l’accueil 
chaleureux de l’équipe 
organisatrice crémolane ! 
La profession ne s’y trompe 
pas : elle est heureuse durant 
ces deux jours d’été, tout 
comme les amateurs de 
céramique, ravis de découvrir 
de belles créations. Cette 
attractivité bénéficiera aussi 
à nos commerçants et au 
rayonnement de Crémieu, 
par-delà la région.

La ville de Crémieu 
s’enorgueillit de posséder ou 
convoiter plusieurs labels. À 
priori, on devrait s’en réjouir. 
Essayons cependant d’y voir 
un peu plus clair. 

Miroir, miroir, quel est le plus 
beau label ? 

Disons-le tout de suite : 
nous devons nous féliciter 
de l’entrée de notre 

commune dans le 
dispositif « Petites 
villes de demain ». 
Portée par des 
agences publiques, 
pilotée par des élus, 
cette inscription 
s’accompagne de 
moyens conséquents, 
financiers et humains 
pour apporter une 
réelle expertise. 

« Les Plus Beaux 
Détours de France » 
et « Petites Cités 
de Caractère » 
sont en revanche 
deux distinctions 
onéreuses : il faut 
en effet payer cher, 

entre l’inscription et 
l’abonnement annuel à 

des structures privées, pour 
figurer sur des sites internet 
peu documentés et des 
brochures bien minces.
Pour quelles retombées ? 
Nul ne saurait le dire. Payons 
et taisons-nous. 

Le comble revient à la 
demande d’inscription de 
classement à l’Unesco, saint 
Graal de la reconnaissance 

mondiale. Cette quête 
entêtée est-elle justifiée ?
Le centre historique de la 
ville de Nice par exemple, 
récompensée par ce titre en 
2021, a consacré un budget 

de 100 millions d’euros 
sur 13 ans pour financer 
des équipes d’experts 
(chapeautées par un ancien 
ministre de la Culture) et des 
travaux pharaoniques. Alors 
soyons ambitieux, certes, 
mais réalistes : ce classement 
semble hors de portée pour 
Crémieu.

On peut aimer les labels, les 
distinctions, les décorations, 
les médailles, les pompons, 
les étoiles, les récompenses 
et autres signes de 
reconnaissance, à condition 
de pouvoir en mesurer les 
retombées économiques !

Planète chérie...

CLASSEMENT À 
L’UNESCO : SOYONS 

AMBITIEUX, CERTES, 
MAIS RÉALISTES

Le Babel des labels.

Changement au 
Relais des Lauzes : 
4 ans et demi après 

leur installation, les 
complices du Relais des 

Lauzes se lancent dans des 
nouveaux projets et disent 
au revoir au café.

Remercions-les pour 
l’ambiance conviviale et 
calme qu’ils ont proposée, 
leur gentillesse et la qualité 
de leurs prestations, 
restauration du midi 
comprise.

Bienvenue à la 
repreneuse : les Crémolan·es 
se réjouissent que la 
reprise se fasse sans 
rupture, contribuant ainsi à 
la vitalité du cœur de ville.

Merci et au revoir  


